 

CONFERENCE DU VICOMTE ETIENNE DAVIGNON

sur le thème :

« Communauté Wallonie-Bruxelles, Raisons d’y croire »
Lieu : salle de l'Hôtel de Ville de Charleroi.
Assistance : +/- 300 personnes.
Mot d’introduction du Président Henri Mairlot:
Mesdames, Messieurs, chers amis,

Au nom du Forum Financier, de l’ADIC et de B Plus Hainaut dont j’assume la présidence, j’ai le grand plaisir de vous accueillir ce soir.

Si vous êtes si nombreux, ce ne peut être que parce que vous comme moi, vous tenez à vous informer au maximum face à la situation alarmante du pays, et particulièrement de la région où nous vivons.

Les relents de plus en plus poussés de séparatisme, d’autonomie, d’exclusion au nom d’un nationalisme de plus en plus exacerbé font peur et doivent nous faire réfléchir.

La Wallonie, fière et en même temps victime de son passé industriel prestigieux, que doit-elle faire pour s’en sortir ?

B Plus, mouvement pour une Belgique fédérale harmonieuse, efficace, solidaire, se bat pour maintenir une cohésion maximale entre les différentes régions.

Ici à Charleroi, B Plus aide à la réflexion en organisant des débats au cours desquels nous demandons à des personnalités de s’exprimer sur les aspects économiques et institutionnels. Ce fut le cas pour Dave Sinardet, politologue anversois, pour le Pr Delperrée, pour le Pr d’économie politique Pestiaux entouré de représentants des partis politiques, syndicaux et industriels, pour un économiste flamand au franc parlé Rudy Aernoult, et enfin pour le Pr Philippe van Parijs sur la circonscription électorale fédérale.

Aujourd’hui, nous avons l’avantage d’accueillir le Vicomte Etienne Davignon.

Il est ne à Budapest en 1932, la bonne année. Après des études de droit à l’UCL, il commence sa carrière en 1959 au ministère des affaires étrangères. Après avoir été Chef de Cabinet des Ministres Spaak et Harmel, il assuma la responsabilité de Directeur Général de la Politique jusqu’à fin 1976.  Indépendance du Ruanda et du Burundi, avenir de l’Alliance Atlantique, coopération politique entre membres de la CEE furent l’objet de toute son attention.

Il a été membre de la Commission des Communautés Européennes en janvier 1977 puis Vice-Président chargé des affaires industrielles, de l’énergie et de la recherche de 1981 à 1985.

De 1980 à 1983, il a été professeur à l’UCL. 

Il se consacra au renouveau de l’industrie, notamment dans le domaine de l’acier, des textiles et des fibres synthétiques. Dans ce contexte, il négocia pour le compte de la CEE, des accords clés avec les USA, le Japon et la Chine. Il lança également les premiers programmes de recherche communautaire dans le domaine de la technologie de l’information et des télécommunications.

En 1989, il devint Président de la Société Générale de Belgique. Depuis 2003, il est Vice-Président de Suez-Tractebel.

Il est à la base de la renaissance de l’aviation civile belge, Brussels Airlines. Il préside et assiste au conseil d’administration de nombreuses institutions publiques et privées.  

Il est Ministre d’Etat

Le moment étant important, nous avons pensé qu’il serait heureux que le Bourgmestre de Charleroi, ville qui a souffert et souffre toujours d’une situation difficile, puisse exprimer les attentes de sa ville et de sa région. Malheureusement, il a dû décliner au dernier moment mais il nous a envoyé un petit mot que j’ai le plaisir de vous lire.

« Je regrette de ne pouvoir assister à la conférence d’Etienne Davignon. Il y a toujours eu un lien fort entre Charleroi et Etienne Davignon.  Si, aujourd’hui, il y a encore une sidérurgie carolorégienne performante et moderne, on la doit sans doute aux efforts d’Etienne Davignon lorsque, membre de la Commission européenne, il a imposé, en pleine crise de la sidérurgie, des quotas qui ont permis de réguler le marché et d’éviter à la sidérurgie wallonne le sort qu’a connu la sidérurgie lorraine.  Je me souviens, à cet égard, de cette rencontre entre les syndicats de la sidérurgie de Charleroi et Etienne Davignon.  Il réussit alors à les convaincre de se rallier au plan Davignon qui assura la pérennité de cet outil sidérurgique.  Mais même si cet épisode fut à la fois dramatique et essentiel, la personnalité d’Etienne Davignon ne se limite pas à cet épisode de la sidérurgie. J’ai rarement connu un personnage aussi protéiforme. Il est créatif, enthousiaste et déterminé. Ces trois qualités lui ont permis de jouer un rôle essentiel dans la plupart des épisodes de notre vie économique du dernier demi-siècle.  Il faut ajouter,  vous le verrez ce soir, qu’il s’agit d’un orateur hors pair, qu’il est capable de vous passionner en rendant simple et accessible les éléments les plus complexes de notre monde globalisé et dominé par la montée en puissance de nouveaux géants économiques.  Je souhaite donc à chacun de tomber sous le charme de cet extraordinaire personnage qui aurait pu inspirer une bande dessinée. On rêve, à cet égard, d’un Hergé né dans la seconde partie du 20ème siècle qui aurait trouvé en lui un héros plus complexe mais tout aussi efficace que Tintin. » 
Nous avions aussi sollicité le Professeur Paul Magnette, politologue distingué, de conclure le débat. Il avait accepté de venir en tant que Ministre Régional. En tant que Ministre Fédéral, il ne peut être ici ce soir suite à ses nouveaux engagements.

Nous les excusons volontiers.

J’en ai terminé. 

Monsieur Davignon, je vous cède la parole.   
Résumé de la conférence :
Surtout pas de science-fiction, mais de l'optimisme.
Soyons tournés vers l'avenir. Si nous sommes dominés par la peur, celle-ci réduira fortement ou totalement nos moyens d'action à un point tel que nous risquons de ne plus rien entreprendre du tout.
Aujourd'hui quels sont les défis et les instruments dont nous disposons pour les relever?
La formation joue un rôle crucial : connaissance et confiance en soi permettent d'appréhender le changement.
Les étudiants l'ont bien compris et aspirent à des échanges et partages universitaires (Erasmus). La notion d'étranger n'existe plus. Ils veulent vivre une vie professionnelle au-delà des régions. 
Cette éducation à partir du plus jeune âge doit inculquer l'esprit d'entreprise: volonté de créer et  volonté de faire.
Adaptation de façon naturelle.
Durant ces trente dernières années, le travail a changé impliquant une rapidité d'adaptation à ces nouvelles activités.
Ces changements entraînent beaucoup d'incertitudes : le centre de gravité du monde change, les mutations de populations sont importantes...
Adaptons-nous à  ces changements : ils peuvent être finalement des avantages compétitifs mis à notre disposition. Analysons ces opportunités : nos richesses intellectuelles (les nanotechnologies devenues une compétence mondiale mais pas assez diffusées...), nos relations en réseaux de nos universités et industries, nos capacités à créer de nouvelles entreprises et nouveaux produits.
Pas de fatalité.
Comment valoriser ce que nous avons? Changer nos mentalités, partager nos connaissances, travailler en équipes internationales, faire les bons choix, avoir l'envie de construire, collaboration profonde entre Bruxelles et la Wallonie.
Le pragmatisme des belges est bien reconnu.
Les européens ont peur d'être sanctionnés après un échec, les américains, eux,  reçoivent une deuxième chance: rater ne doit pas être un handicap pour essayer.
Atouts importants.
Nos universités, bien subsidiées, sont reconnues mais doivent attirer plus d'étudiants étrangers. Les mondes économique et universitaire doivent développer leur collaboration, ils ont un rôle social à jouer dans le monde de la cité : les centres d'excellence du plan Marshall. Les règles de rigueur sont à respecter.
Le possible est lié au désir de le réaliser. Il n'y a aucune raison objective que nous réussissions moins bien que les autres, nous avons les mêmes outils mais nous les utilisons moins bien.
Conclusions.
VIGILANCE-RIGUEUR-CONFIANCE EN SOI.
 

Remerciements
M.A. de Schoutheete remercie le conférencier pour ses propos optimistes .
 

Questions-réponses.
- Les Bruxellois veulent-ils vraiment collaborer avec la Wallonie? Oui, il faut articuler les intérêts communs pour aller de l'avant....Supprimer la région wallonne est absurde...
- Pourquoi nos fleurons sont-ils en des mains étrangères? Une société n'est plus liée à une nationalité mais à son actionnariat international...
- Que veulent les Bruxellois : être district, alliés avec la Wallonie ou avec la Flandre? La notion de district est grotesque, aucune cogestion n'a été réussie. Il faut consolider les liens entre les deux régions avec des structures de collaboration les plus simples possibles.
- Comment n'y a t il pas d'interdépendance économique entre les régions comme en Allemagne? Ces transferts ne sont pas possibles car blocage politique et répartition du pouvoir.
- La maladie Wallonie: un mythe? une réalité? La résistance aux changements a coûté beaucoup d'argent. Le redéveloppement a redémarré trop tard. Les mythes sont négatifs et à tuer.  
- Coopération? Formation de kiné et de vétérinaires? L'enseignement n'est pas une compétence de l'union européenne mais un concept national.
- Les enseignants sont-ils écoutés par les politiciens? Seule une interactivité école parents devrait résoudre les problèmes.
 

 

Le verre de l'amitié a clôturé cette agréable soirée. Les stands B Plus, ADIC et Forum  ont été appréciés par tous.
 

28 convives ont apprécié le buffet offert chez notre Président.
 
Merci à tous et à toutes pour la magnifique organisation et réalisation, et à nos hôtes de nous avoir reçus si gentiment.
 

J.Claude Nicolas

Secrétaire de B Plus Hainaut. 

 

 

